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À Franck Perrot et David Mignot
Vingt ans de finesses… et de complicité !



Septembre
Où l’on parle de la RENTRÉE, de la SYRIE, de la CIGARETTE ÉLECTRONIQUE, 
  des ONZE MILLIONS DE L’UMP, et des Roms.





Qui veut gagner 11 millions ?


[image: image]Depuis l’invalidation par le Conseil constitutionnel des comptes de campagne de Nicolas Sarkozy, les militants UMP ont presque réussi à collecter les onze millions non remboursés par l’Etat. Pour sa part, Nicolas Sarkozy n’a pas hésité à sortir de sa réserve pour participer à un célèbre jeu télévisé. Voici les meilleurs moments de cette émission spéciale, animée par Jean-Pierre Foucault…

[image: image]Musique de « Qui veut gagner des millions ? »

Jean-Pierre Foucault : Bonsoir à tous, bienvenue dans « Qui veut gagner des millions pour l’UMP ? ». Tout de suite, j’accueille le premier candidat. Bonsoir…

Nicolas Sarkozy : Bonsoir, Jean-Pierre Foucault…

Foucault : Dites donc, vous avez l’air très décidé ! Et un peu nerveux, on dirait… Comment vous appelez-vous ?

Sarkozy : Vous voulez savoir comment je m’appelle ? Eh bien, je vais vous le dire : Nicolas.

Foucault : Nicolas, vous n’êtes pas là pour vous enrichir personnellement, mais pour renflouer les caisses de l’UMP que vous avez vidées. Mais attention, pour ça, il faut d’abord répondre correctement à mes questions… Vous êtes prêt, Nicolas ?

Sarkozy : Je suis prêt, Jean-Pierre.

Foucault : Première question : que désignent les lettres UMP ?

– Union pour un max de pognon, réponse A.

– Union pour une masse de picaillons, réponse B.

– Union pour le magot de pèze, réponse C.

– Union pour un mouvement populaire, réponse D.

Sarkozy : C’est pas facile… Mais bon, allez, je dirais : Réponse A, Jean-Pierre…

Foucault : C’est votre dernier mot, Nicolas ? Je sens que vous êtes du genre impulsif…

Sarkozy : C’est vrai Jean-Pierre, j’ai du mal à attendre.

Foucault : Prenez votre temps, Nicolas. Réfléchissez !

Sarkozy : Attendez… C’est pas tout à fait mon dernier mot, Jean-Pierre.

Foucault : Quel suspense !

Sarkozy : J’ai réfléchi. Tout compte fait, je dis : Union pour un mouvement populaire.

Foucault : C’est votre dernier mot, Nicolas ?

Sarkozy : C’est mon dernier mot, Jean-Pierre. Maintenant me faites pas attendre !
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Foucault : Bravo, Nicolas ! Nous jouons maintenant pour onze millions d’euros… Les habitants de Meaux, dont Jean-François Copé, le président de l’UMP, est le maire, s’appellent…

– Les Copésiens, réponse A.

– Les Copésistes, réponse B.

– Les Copésards, réponse C.

– Les Meldois, réponse D.

Sarkozy : Si ça aurait été une question sur les habitants de Neuilly… Mais là…

Foucault : Nicolas, vous n’avez pas encore utilisé vos jokers. C’est peut-être le moment. Il y a le 50/50, et le coup de fil à un ami.

Sarkozy : OK, je vais faire appel à un ami…
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[image: image]Sonnerie de téléphone.

Alain Juppé : Allô ? Alain Juppé à l’appareil, je te reçois cinq sur cinq, Nicolas…

Sarkozy : Alain, c’est Nicolas à l’appareil. J’ai que trente secondes pour gagner onze millions d’euros. Alors tu te concentres. Comment qu’ils s’appellent, les habitants de Meaux ?

Juppé : Fastoche ! Les Meldois.

Sarkozy : Tu es sûr ? C’est ton dernier mot, Alain ?

Juppé : Affirmatif. Et je crois que c’est pour ça qu’au final, Jean-François Copé, hélas pour lui, il l’aura dans l’Fill…

Sarkozy (qui le coupe) : OK, OK, j’ai compris… Allez au revoir, Alain…

Foucault : Alors, Nicolas ?

Sarkozy : Réponse D, Jean-Pierre ! Les Meldois-dans-l’Fillon !

Foucault : Bravo Nicolas ! Vous repartez avec la coquette somme de onze millions d’euros ! C’est une grosse somme ! Vous savez ce que vous allez en faire ?

Sarkozy : Vous me posez la question ? Eh ben, je vais vous répondre ! Je les mets de côté en attendant d’être à nouveau candidat…

Foucault : Mais Nicolas, on ne peut pas être deux fois candidat à « Qui veut gagner des millions ? »…

Sarkozy : Oui, Jean-Pierre, mais moi je peux être candidat sans dire que je vais être candidat !



Benoît XVI : Qu’est-ce que c’est, tout ce tintouin autour du travail dominical… Ça va pas, non ? Dans ma boîte, ça fait des siècles que tous les employés, du plus humble cureton de village jusqu’au big boss au Vatican, se tuent au travail tous les dimanches, se saignent aux quatre veines, d’où le nom, le jour du Saigneur.






FN Show
[image: image]La récente intervention de Jean Roucas à l’université d’été du Front national n’est pas passée inaperçue et elle continue à susciter des réactions passionnées. Même qu’à Nanterre, au siège du FN, Jean-Marie Le Pen n’a pas manqué de réagir.
Jean-Marie Le Pen : Toc toc toc…
Marine Le Pen : Entre, mon papa, entre !
Le Pen : Dis-moi, ma fifille, comme je n’ai pas pu, comme toi et maître Connard… Euh Collard, me rendre à MarsHeil, à notre université d’été, je n’ai pas eu la chance d’applaudir les imitations facétieuses de notre nouvel ami Jean Roucas…
Marine : Tu tombes à pic, mon papa, j’attends Jean Roucas d’un instant à l’autre…
Jean Roucas : Toc toc toc…
Marine : Tiens, justement, le voilà ! Entrez, monsieur Roucas, entrez…
Roucas : Bonjour, Marine. Oh, bonjour, Jean-Marie !
Le Pen : Ah, Jean Roucas, quel plaisir de vous voir. Sachez que je suis un de vos plus vieux admirateurs ! Voyez-vous, je ne manquais pas un seul « Bébête show » et je peux vous dire que vous m’avez fait rire à m’en tordre les boyaux ! Sans vouloir abuser, n’est-ce pas… Je serais enchanté que vous acceptassiez de me faire quelques-unes de vos désopilantes imitations… par exemple Kermitterrand, la grenouille…
Roucas : C’est moi, Kermitterrand. Nom de moi-même, qu’est-ce que je suis grand !
Le Pen : Ha ha ha ! C’est d’une drôlerie irrésistible ! Ah, c’était le bon temps. J’aimais beaucoup aussi « Black Jack » Chirac…
Roucas : Ecoutèze, toi, ta gueule… Crac-crac ! Crotte de caniche ! Ça me scie la nouille. Ah, crac-crac !
Le Pen : Quel immense talent ! Si j’osais, mon cher Jean Roucas, je vous demanderais que vous m’imitassiez Marchie la cochonne !
Roucas : C’est un scandale !… Gruik-gruik-gruik ! Vous êtes un cumulard… Non non non !
Le Pen : Ah, j’en ai l’œil qui pleure ! Quel sens de l’observation ! Il y a longtemps que je n’ai pas autant ri ! Vous êtes le meilleur imitateur que j’aie jamais entendu de toute ma vie !
Marine : Et tu te souviens, mon papa, il y avait aussi Pencassine…
Roucas : N’est-ce pas, tous ces Noirs, n’est-ce pas…
Le Pen (changeant de ton) : Oui, bof. Je dois dire que la première version de ma marionnette, à savoir un vampire portant un casque à pointe et parlant avec un accent allemand, ne m’avait pas faire rire du tout… D’ailleurs, j’avais victorieusement intenté un procès au « Bébête show » qui tentait de me diaboliser à l’instar des médias aux mains des lobbys maçonno-pédo-trotsko-bolcho-rastaquouères !
[image: image]

Marine : Tais-toi, mon papa, tais-toi ! C’est fini, tout ça… Et puis c’est pas la peine de le rappeler. Maintenant, Jean Roucas est des nôtres…
Le Pen : Soit, je lui pardonne, mais en échange je lui demande de participer à l’émission qui sera diffusée en temps premier, en « prime time », lorsque nous serons au pouvoir : le « FN Show » !
(Alors Le Pen chante :)
Et voici le « FN Show »
Pour Marine et Philippot
Et aussi maître Connardo
Ce sont tous des rigolos !

Roucas : Aaah, gruik-gruik-gruik !



Les gros yeux
François Hollande : Vous m’avez rien remarqué, hier soir, vous n’avez rien remarqué ?… Sur TF1, j’y étais pourtant, vous n’avez rien remarqué ?
Jade : Vous avez grossi ?
Hollande : Nooonn… ma cravate elle était droite, pour une fois ! Vous voyez que je fais des progrès. Et vous avez vu, j’ai été ferme, convaincant… J’espère que Bachar al-Assad m’a regardé, et qu’il a eu peur de moi ! Sinon il peut me revoir en replay !… Je l’ai dit, je le redis, s’il y a des gaz en Syrie, il y en aura partout… Même dans les toilettes de l’Elysée ! Je serai intransigeant et je punirai ceux qui en balancent un peu partout !
Jade : En effet, on vous a senti déterminé.
Hollande : Et ma jolie table en verre, vous l’avez vue ? Elle est belle, cette table… Et mon globe qui me permet de surveiller tous les méchants de la planète ? J’ai réveillé les Français ! Bon je vous laisse, car aujourd’hui je reçois Kerry… J’entends déjà sa roulotte qui couine dans la cour de l’Elysée. Trotte, trotte ma jument, ohé la vie est belle, Kerry, Kerry est là… Kerry… Kerry !
Johnny Hallyday : Heeeu, bonjour, c’est Johnny… On parle beaucoup en ce moment des éventuels possibles méfaits dangereux de la cigarette électronique. J’ai essayé… Déjà, c’est plus cher que les vraies cigarettes… et ils la vendent que au détail, pas en paquet. Du coup, tu dois en acheter au moins vingt par jour, c’est pas économique. Et en plus, c’est pas bon au goût… Quand tu l’allumes avec ton briquet… Ça sent le plastique brûlé… ça pue ! Et je te dis pas pour les pûmons !





[image: image]
Johnny commente l’actu
Johnny Hallyday : Bonjour, c’est Johnny… J’ai vu que François Hollande, le président de la République de la France, il a annoncé qu’il allait lancer un centre de recherche de l’acier… Et là, j’avoue que je comprends pas pourquoi il fait tout ce cirque pour trûver de l’acier… Il faudrait quand même lui expliquer, à François Hollande, que pour chercher de l’acier ou du fer, ou de la ferraille, y a pas besoin de centre… Il faut juste un bon aimant et l’attraction maguené… manègue… maténique… Woooh !… L’attraction de l’aimant qui attire l’acier… Et puis, y a autre chose que je ne comprends pas…
Jade : Allez-y, Johnny…
Johnny : C’est tout ce bazar à cause de la fermeture d’un haut fûrneau à Florange, en Lorraine, où c’est que François Hollande il est passé avec ses sabots, ho, ho… Quand Læticia fait la cuisine pour me préparer des pommes au fûr ou pour me réchauffer une pizza ou une quiche… Quand elle a fini, elle ferme son fûrneau ! Eh bien j’en fais pas toute une histoire, de la fermeture de son fûrneau !… Mais j’ai encore quelque chose qui me tracasse.
Jade : Je vous en prie, Johnny…
Johnny : Merci beaucû… Voilà. Je voudrais bien qu’on m’explique à propos des rhums, pourquoi monsieur Valls il voudrait les renvoyer dans des pays comme la Roumanie et la Bulgarie, soi-disant leur pays d’origine. Mais moi qui habite sûvent dans les Caraïbes, à Saint-Bart’, je sais bien que le pays d’origine des rhums, c’est la Martinique ou la Guadelûpe ! Oui, c’est de là qu’ils viennent, les rhums ! Y a aussi l’île de la Réunion dans l’océan des Indiens, alors je vois vraiment pas pûrquoi on renverrait les rhums en Bulgarie. Pour les yaourts, la Bulgarie, ça serait normal. Mais pas pour les rhums…



Fashion week
Jade : Depuis le 24 septembre, et jusqu’au 2 octobre, se déroule la « fashion week », la semaine de la mode, à Paris. Dans un peu plus d’une heure, au Grand-Palais, va se dérouler le défilé Chanel qui dévoilera les créations de Karl Lagerfeld. Bonsoir, Karl, vous pouvez nous faire quelques révélations sur ce que vos mannequins vont présenter ?
Karl Lagerfeld : Qu’est-ce qui vous prend de m’appeler Karl ? Nous n’avons pas prômené votre chien Bibi ensemble, que je sache ! Et ce n’est pas parce que vous êtes speakerine pôlyvalente dans la matinale et à « La Bônne Touche », sur RTL, c’est pas pour ça qu’il faut vous croire autôrisée à m’extôrquer des informations qui relèvent du secret prôfessionnel…
Jade : Pardon, Karl Lagerfeld, mais beaucoup d’auditrices qui nous écoutent sont intéressées par ce qu’elles pourraient être amenées à porter bientôt… Elles veulent se tenir au courant des dernières tendances…
Lagerfeld : Ce môt « tendances » a vraiment tendance à m’énerver, Fräulein Jade ! Moi, je ne fais pas dans la « tendance », je mène la danse, nuance ! Et tous les autres : Balmain, Christian Dior, Isabel Marant, Stella McCartney, Hermès, Vanessa Brunô, Jean-Charles de Castelbajac, Alexander McQueen… Oui tous ils essayent de me suivre, kahin-kaha.
Jade : Vous êtes dur avec vos confrères, Karl Lagerfeld…
Lagerfeld : Détrompez-vous, si je n’avais pas choisi d’être aussi imperturbable que les mannequins en plastik qui servent à présenter mes créations dans les vitrines de ma boutik, j’avoue qu’ils me feraient tous de la peine. Même ce pauvre patapouf de Gallianô. Son défilé de dimanche, on aurait dit les soldes de la Halle aux Fringues ! Et je ne vous parle pas de Jean-Pôle Gaultier qui à soixante-treize ans s’ôbstine à se mouler la bedaine dans une marinière… Vous avez vu son défilé au Paradis Latin, mademoiselle Jade ?
Jade : Malheureusement non…
Lagerfeld : Ce paradis, c’était l’enfer du bon goût et de la sobriété. Ce pauvre Jean-Pôle, décidément, est de plus en plus années quatre-vingt, très Almôdôvar, avec Rôssy de Palma en vedette qui me fait encore plus peur que la mômie de Raskar Kapak dans Les 7 Boules de cristal de Tintin, et puis tout ce brik-à-brak qu’on dirait dégoté chez un fripier du marché aux puces : des corsets de grand-mère, des blousons de môtardes, des jupes zippées…
Jade : Ouh là, attention, l’heure tourne ! Vous allez être retard au Grand-Palais, Karl Lagerfeld.
Lagerfeld : Peu m’impôrte ! Même en retard, je suis toujours en avance sur mon temps !
Hollande : Heu… Depuis un an, j’en entends qui disent : « C’est un président tout mou »… Noooon ! Je ne suis pas un Flamby ! Je ne m’étale pas sur la place publique chaque fois qu’on me retire la languette !





Un président tout dur
[image: image]Jade : La semaine dernière, le président François Hollande convoquait tous ses ministres pour une mise au point et un recadrage de ses troupes. Bonjour, monsieur le président. Pourriez-vous nous en dire un peu plus sur cette réunion qui a eu lieu mercredi dernier ?
François Hollande : Heu, ça va changer ! J’ai décidé de devenir, heu… un président tout dur ! Siiiiiii ! Et désormais, je frapperai du poing sur la table… comme ceci : (il tape mollement du poing sur la table). Et depuis, heu, que le chef d’établissement que je suis a convoqué mercredi dernier tous les prrrrofesseurs de l’école sssssocialiste de la République, je suis, heu, rassuré pour l’avenir… Car il faut donner l’exemple aux Français. Alors pour éviter les chahuts et l’indiscipline, chacun devra désormais lever le doigt pour demander la parole à leur prrrrofesseur prrrrincipal, Jean-Marc Ayrault.
Jade : Et peut-on savoir de quoi vous avez parlé ?
Hollande : Des Roms… Heu… Je l’ai dit à Manuel Valls : les Roms ont le droit, comme tous les autres, heu, de s’amuser dans la cour de la République. La récréation appartient à tout le monde. C’est ça qui fait la grandeur de notre démocrrrratie. Alors j’ai exigé, heu, de sa part qu’il fasse un effort et qu’il aille jouer avec eux même si ces derniers, heu, refusent de lui rendre ses billes. Quant à Cécile, je lui ai dit que je n’accepterai plus aucune bagarre dans les couloirs. Ni boules puantes, ni bombes à eau. Et la prochaine fois, elle sera renvoyée de l’établissement… Après Batho, ce sera Duflot !
Jade : Effectivement, quelle poigne ! Quelle autorité !
Hollande : Oui, hein ? J’ai aussi réétudié l’ensemble de leurs bulletins scolaires. J’en ai, heu, réévalué certains qui le méritaient, comme Christiane ou Marisol… qui ont bien travaillé. J’ai examiné les cas particuliers d’élèves de faible niveau comme Michel Sapin ou Moscovici, que le conseil de classe a décidé de garder malgré tout. Car il faut redonner leur chance à tous les Français… et redonner de l’espoir… La chance pour tous ! C’est ça, l’école socialiste de la Rrrrrépublique.
Jade : On vous sent déterminé.
Hollande : Oui, et vous avez vu, j’ai la niaque !



Octobre
Où l’on parle du Front national qui n’est pas d’extrême droite, de LEONARDA,

    du BAPTÊME DE GEORGE D’ANGLETERRE et des BONNETS ROUGES.



Rions un peu avec le Front national
[image: image]Marine Le Pen a récemment déclaré qu’elle poursuivrait en justice tous ceux qui qualifieraient le Front national « d’extrême droite »… Un terme selon elle péjoratif et destiné à nuire à son parti. Au siège du Front national, à Nanterre, ces propos lui ont valu la visite de son père…
Jean-Marie Le Pen : Toc toc toc.
Marine Le Pen (d’un ton guilleret) : Entre, mon papa, entre !
Le Pen : Dis donc, je te trouve bien jo-yeuse, ma fifille…
Marine : Mais enfin, tu as vu les résultats des cantonales de Brignoles ?
Le Pen : Enfin, nos valeurs vont triompher : TravaHeil, famille, patrie ! Les rastaquouères n’ont qu’à bien se tenir !
Marine : Tais-toi, mon papa, tais-toi !
Le Pen : Et pourquoi me tairais-je ? Tu sais, l’autre jour, je t’ai entendue dire sur RTL à monsieur Aphatie que les origines du Front national, je te cite, deux points, et j’ouvre tes guillemets, « n’étaient absolument pas à l’extrême droite »…
Marine : Et alors, mon papa ?
Le Pen : Et alors, comme nous sommes entre nous, je te le dis entre trois yeux, tu ne peux quand même pas oublier que parmi les pères fondateurs de notre parti figurèrent des personnalités aussi éminentes que François Brigneau, ancien de la Milice de Pétain ; Pierre Bousquet, ancien Waffen SS…
Marine : Tais-toi, mon papa, tais-toi !
Le Pen : Je ne peux pas oublier ces autres fondateurs du Front national comme Victor Barthélemy et André Dufraisse qui furent aussi les fondateurs de la LVF et qui combattirent aux côtés des Allemands… Et aussi Léon Gaultier, lui aussi Waffen SS… Je pense aussi avec émotion à François Duprat, notre martyr, qui fut un des premiers négationnistes, chargé de la propagande du FN… Que tu sembles, hélas ! oublier…
Marine : Tais-toi, mon papa, tais-toi ! Je ne vais quand même pas devoir te poursuivre en justice ? Tu voudrais faire échouer ma tentative de dé-diabolisation et notre triomphe à Brignoles que tu ne t’y prendrais pas autrement !
Le Pen : Ah, tu m’agaces à la fin, à faire ton amnésique ! Décidément, l’influence de maître Connard et celle de ce Florian Philippot ne te réussissent guère ! Heureusement que pour me remonter le moral, j’ai fait venir mon nouveau conseiller en communication, Jean Roucas…
Jean Roucas : Toc toc toc…
Le Pen : Entrez, mon cher Roucas, entrez…
Marine : Bon, je vous laisse.
Le Pen : Ah, Jean Roucas, vous arrivez à point nommé. Marine m’a fichu un cafard noir et j’ai besoin de me changer les idées en me payant une bonne tranche de rigolade comme au bon vieux temps du « Bébête show » ! Alors je serais enchanté que vous daignassiez vous livrer à quelques-unes de vos désopilantes imitations… par exemple Kermitterrand la grenouille…
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Roucas : Appelez-moi « Dieu »…
Le Pen : Ha ha ha ! Je ne m’en lasse pas ! Quelle drôlerie irrésistible ! Et c’est tellement bien tapé ! Maintenant, faites-moi Crabzucki, s’il vous plaît !
Roucas : La grève ! La grève !
Le Pen : Ah, c’est tout à fait ça… On n’a pas fait mieux depuis ! Et allez, refaites-moi un petit coup de Marchie la cochonne…
Roucas : Laissez-moi parler ! C’est un scândale ! Gruik gruik gruik !
Le Pen : Là on touche à la perfection ! Quitte à me répéter et à passer pour un vil flatteur, sachez que vous êtes le meilleur imitateur que j’aie jamais entendu !
Roucas : Ecoutèze, je vous remercie ! Toi, ta gueule… Crac-crac ! Crotte de caniche ! Ça me scie la nouille… Crac-crac !
Le Pen : Ha ha ha ! Black Jack Chirac ! Je ne m’y attendais pas ! Vous voulez donc me faire crever de rire, Jean Roucas ?
Roucas : Ouf ouf ouf ! Si vous mouriez, ça me ferait de Le Pen ! Ouh ouh…
Le Pen : Ah ah ! « Ça me ferait de Le Pen ! » Ah, les calembours de Barzy, quelles trouvailles !… Je sais que, jadis, je n’avais pas apprécié que vous me brocardassiez incarné en Pencassine, coiffé d’un casque à pointe et parlant avec un fort accent prussien. Mais vous savez, Jean Roucas, j’avais tort car je ne savais pas qu’un jour vous seriez des nôtres… Ah, ça fait plaisir de rigoler avec mon nouvel ami Jean Roucas ! Au revoir !
Roucas : Et moi, je me casse ! Je dirais même : Je me Jean Roucasse ! Ouh ouh ouh !
Le Pen (qui chante) :
Et voici le « FN Show »
Pour Marine et Philippot
Et aussi maître Connardo
Ce sont tous des rigolos !




Resat Dibrani était son nom
L’affaire Leonarda, la collégienne expulsée avec sa famille vers le Kosovo, a inspiré à Robert Hossein son nouveau spectacle…
Robert Hossein : « Resat Dibrani était son nom », l’incroyable histoire d’un chef de clan aux nationalités aussi multiples qu’invérifiables ; les indémêlables pérégrinations d’un homme au passé aussi obscur que changeant ! Et dans le rôle de Resat Dibrani : Gérard Depardieu…
Gérard Depardieu : Bon, OK ! J’ai raconté que j’avais habité en Serbie où j’ai dit que j’étais persécuté, alors qu’en fait je vivais peinard en Italie. Bon, d’accord, j’ai dit que je venais en France parce que je craignais pour ma sécurité, alors que chez les Ritals personne ne nous harcelait. Et puis j’ai même pipeauté que j’étais musulman alors que mes gosses portent des noms chrétiens. Et alors ! C’est interdit d’avoir de l’imagination ?
Hossein : « Resat Dibrani était son nom », le récit incohérent de l’Arturo Brachetti des origines, du saute-frontière le plus habile de toute l’ex-Yougoslavie ! Et dans le rôle de Djemila, la fidèle compagne de Resat Dibrani, Jeanne Moreau !
Jeanne Moreau : Oh, mon Resat, tiens, pour te remonter le moral, bois donc un bon verre de slivovica, notre alcool de prune national…
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Depardieu : Oh, dis donc, la mère, avec tout ce qui m’arrive, c’est toute la bonbonne que je devrais siffler ! Mais passe-moi plutôt notre certificat de mariage…
Jeanne Moreau : Mais tu sais bien que c’est un faux acheté cinquante euros à Barbès !
Depardieu : Et alors, je m’en fous ! Maintenant, avec le mariage pour tous, en France, ils vont pas venir me chercher des poux dans la tête si je dis que j’ai épousé un pot à tabac comme toi ! Hi hi hi !
Jeanne Moreau : Oh, c’est pas gentil, mon Resat ! Moi qui t’ai fait six jolis enfants !
Depardieu : Justement, t’aurais pu t’abstenir ! C’est à cause de cette Leonarda que j’ai tous ces emmerdements ! Et maintenant, la v’là qui se prend pour une star à passer en boucle sur BFM au lieu de me faire à bouffer, de faire la vaisselle et de torcher ses petits frères ! Ah, je l’ai pas assez talochée, celle-là !
Hossein : « Resat Dibrani était son nom », les aventures rocambolo-franco-italo-croato-serbo-kosovares d’un sacré zigomar dont les frasques ont bien failli faire vaciller François Hollande sur son fauteuil de président… Bientôt à la Cour nationale du droit d’asile, à la cour de justice de Pristina, et dans la cour du collège André-Malraux de Pontarlier !
Depardieu : Oh, laissez-moi rentrer en France, je vais jouer dans un remake d’Affreux, sales et méchants ! Et je vais jouer tous les rôles ! Fumiers ! Allez, j’vais passer un coup de fil à l’autre, là, le président mollasson… Il va me trouver une solution, c’est un bon gars. Pis il est gentil avec ma fille…



Sensibles et généreux
[image: image]Jade : Bonjour, monsieur le président. Dites donc, la polémique autour de cette affaire Leonarda n’en finit pas de rebondir…
François Hollande : Pas du tout ! J’ai rrrrepris la main ! Comme je l’ai dit dans mon allocution télévisée, je me cite, deux points, et j’ouvre mes guillemets : « Si elle en fait la demande, compte tenu des circonstances, un accueil lui sera réservé, et à elle seule. »
Jade : Mais cette proposition, monsieur le président, Leonarda l’a rejetée en disant qu’elle voulait rentrer en France avec sa famille. De son côté, Harlem Désir, le premier secrétaire du PS, a dit que tous les enfants de la famille de Leonarda devaient revenir, accompagnés de leur mère…
[image: image]

Hollande : Je l’ai entendu, ça ! Je vais donc proposer à Harlem Désir, qui a un grand cœur, qui est un homme de gauche, humaniste, sensible et généreux, je vais lui proposer d’accueillir Leonarda et ses frères et sœurs, et d’accueillir aussi sa mère, chez lui, dans son appartement.
Jade : À gauche, il y a aussi monsieur Mélenchon qui dit que votre proposition est, je le cite, d’une « cruauté abjecte ».
Hollande : Oui, je l’ai entendu, ça. Alors, d’accord, j’accepte de faire rentrer en France toute la famille de Leonarda, mais à une condition : c’est que Jean-Luc Mélenchon, qui lui aussi est un homme de gauche, sensible à la détresse des damnés de la Terre et des forçats de la faim, héberge le père de Leonarda, monsieur Dibrani. Il a l’air sympa, monsieur Dibrani ! Tiens, quand il reviendra, rappelez-moi de l’inviter à l’Elysée, monsieur Dibrani. Il va sûrement bien s’entendre avec Valérie !



Amer Dick
Jade : Bonjour, Dick Rivers. On célèbre en ce moment le cinquantenaire de la mort d’Edith Piaf. Là, je m’adresse au chanteur : qu’est-ce qu’elle représentait pour vous ?
Dick Rivers : Je suis né en 1945, et Piaf en 1915. Pour les chanteurs de ma génération, Piaf c’est un peu comme une seconde maman…
Jade : Un peu comme une mère, Dick ?
Dick Rivers : Oui, et quand je pense que je n’ai pas chanté en duo avec elle à mes débuts, ça me rend triste.
Jade : Ne soyez pas amer, Dick, et revenons au présent. En tant que natif de la Côte d’Azur… car je rappelle que vous avez grandi au bord de la mer, Dick…
Dick Rivers (qui chante) :
Si t’avais connu
La Nice baie des anges à moitié nu
Les voitures de sport sur les avenues
Tu regretterais tout ça…

Jade : Je comprends que vous soyez nostalgique, mais revenons au présent. Vous vous intéressez, j’imagine, à la vie politique de votre région, à Nice bien sûr. Vous avez des contacts avec monsieur Estrosi ?
Dick Rivers : Si j’en avais, miss Jade, je ne vois pas en quoi cela vous regarde !
Jade : Vous savez, je ne suis pas une commère, Dick.
Dick Rivers : Mais pourquoi voulez-vous savoir si je connais monsieur Estrosi ?
Jade : Parce que de Nice, il est le député-maire, Dick.
Dick Rivers : En région PACA, je m’intéresse plutôt à ce qui se passe à Marseille…
Jade : Vous voulez parler des primaires, Dick ? Elles ont été homériques.
Dick Rivers : Là, vous me décevez, miss Jade. À votre place, j’aurais dit : « À Marseille, ces primaires, elles sont dignes d’Homère, Dick ! »



[image: image]
Johnny commente l’actu
Johnny Hallyday : Bonjour, c’est Johnny… y a une chose que je comprends pas dans l’organisation de la Cûpe du Monde de fûte… Les Bleus de l’équipe de France nationale sélectionnée, pour être qualifiés, y vont devoir jouer contre l’Ukraine. Bon… jusque-là, OK, pas de problème. Mais pourquoi les organisateurs de la FIFA veulent faire jouer les Bleus en barrage ? C’est pas parce qu’il s’agit d’un repêchage que c’est une raison pour qu’ils jûent dans un endroit aussi dangereux qu’un barrage ! Et quand ils vont shûûter en dehors du terrain, les Bleus, c’est sûrtû le ballon qu’ils vont devoir repêcher ! Oh, alors c’est plus du fûte, c’est du water-polo !
DSK : Comme moi, Jérôme Cahuzac a eu maille à partir avec la justice. Comme moi, il a commis une faute morale dont il n’était pas fier en transférant des liquidités de façon inappropriée. Mais moi c’était sur la moquette et les rideaux du Sofitel, lui sur un compte à Singapour.


Franck Ribéry : Quand j’ai vu le tirage avec les boules j’ai eu les boules… Il a raison : jouer sur un barrage avec des Ukrainais, ça craint, on va en baver. Les barrages, là-bas, si c’est comme les centrales nucléaires, ça doit pas être bien solide ! Et comme on joue à côté de Tchernobyl, les joueurs, ils vont avoir quatre jambes et deux têtes. Ils vont être avantagés ! Moi, j’en ai que deux, de jambes. Enfin non : trois avec celle que j’ai au milieu… Schluurp.





Le baptême de George d’Angleterre
L’annonce du baptême du petit George, le bébé du prince William et de Kate, a été accueillie avec joie par tous les Britanniques. Après la cérémonie qui s’est déroulée dans la chapelle du palais St. James, la famille royale au grand complet et les invités se sont retrouvés au palais de Buckingham. Une réception que Léon Zitrone n’aurait pas manqué de commenter dans son style inimitable.
[image: image]Musique d’« Eurovision ».
Léon Zitrone : Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, bonsoir ! Je me trouve en direct depuis le grand salon de réception de Buckingham Palace, où pour fêter ce baptême princier les invités venus du Commonwealth et du monde entier commencent à affluer. Comme il s’est agi d’une cérémonie religieuse, viennent d’abord les représentants des diverses religions. Bien sûr tout d’abord voici que s’avance Monseigneur Rosbeef, archevêque de Canterbury, chef de l’Eglise d’Angleterre, goupillon encore dégoulinant à la main, accompagné de son coadjuteur John Traicy, ancien aumônier des sapeurs-pompiers-culturistes du Grand-Londres, plus familièrement appelé le curé Traicy.
Ils sont suivis par Father Twoballs, dont le nom peut se traduire en français par père de Burnes, actuellement professeur d’harmonium à pédales et maître de chœur auprès des Petits chanteurs à la pine de bois, des jeunes choristes qui après avoir chanté les cantiques de cette cérémonie de baptême vont égayer cette réception de chansons profanes.
Viennent maintenant les représentants de l’Eglise catholique, apostolique et romaine, à commencer par Monseigneur Vingt-Trois Centimètres qui a sa grosse mitre à la main, mon cousin, au côté de Monseigneur Laurent Outang, primate des Gaules.
J’aperçois aussi l’abbé Noragy, qui arrive tout droit du Vatican où il est chargé des questions d’hygiène auprès des gardes suisses, en grande conversation avec l’abbé Jacques Facial, ancien confesseur des élèves de l’Ecole en Bateau et désormais responsable de la prise en charge spirituelle rapprochée des jeunes en recherche.
Ils sont talonnés par le père Dodu, prêtre exorciste au camping de La Grande-Motte (bonjour madame !), par Monseigneur Lachlite, archevêque du Val-d’Ajol, et par le révérend père Carambar, celui qui raconte des blagues et se fait sucer dans les couloirs.
Citons encore le père Magloire, archevêque du Calvados ; le père Fourras du diocèse de Fort-Boyard ; Monseigneur Le Slip, bien sûr appelé Son Eminence ; l’abbé Hènepé, directeur de la banque du Vatican, accompagné par le père Cepteur, chargé de la quête auprès des fidèles.
Sont également représentées les congrégations féminines, puisque j’aperçois sœur Sourire Vertical, flanquée de sœur Kibroute, responsable de la formation des novices de la confrérie de la Sainte-Pelouse. Il y a aussi d’autres religieuses, comme sœur Docu, depuis peu élevée au grade de mère supérieure et désormais appelée la mère Docu, chargée des lessives papales et qui n’a pas son pareil pour raviver les caleçons du Saint-Père, tous aux couleurs du Vatican, c’est-à-dire jaune devant, blanc cassé derrière.
Les représentants des autres confessions sont de la partie. Ainsi j’aperçois l’abbé Chamel représentant des Eglises coptes ; Isaac-Salomon Toku, dit « le Rabbi Toku ». L’imam saoudien Omar Ben Hassable ; venus d’Iran, je remarque les ayatollahs Titi et Khomeini. Il y a aussi le dalaï Serge Lama et le grand maître taoïste japonais Sodomito Imatumi Sakakaka, sans oublier le gourou Bignoles, représentant de la secte du Mandarom.
Alors que tous se sont assis sur leurs sièges rembourrés de coussins à glands, le père Twoballs, aidé par le père Carambar, se retourne vers les jeunes choristes en leur proposant de venir chercher des roudoudous au fond des poches de sa soutane, promettant même aux plus sages de leur faire goûter sa fraise Tagada.
Je précise qu’à la suite de ces religieux ont pris place les plénipotentiaires laïcs venus du monde entier. Parmi les invités je reconnais Resat Dibrani, consul honoraire du Kosovo, au bras de sa fille, la gracieuse Leonarda, et ses cinq frères ; Son Altesse Salam Aleikoum Salam, consul du Qatar, accompagné de ses vingt-huit épouses bâchées sous burqa Christian Dior et de ses 357 enfants. J’aperçois encore les frères siamois Ding Ding Di Gui Ding Ding Ding, inséparables rois du Laos droit et du Laos gauche.
Mais voici que la chorale des Petits chanteurs à la pine de bois entonne le premier couplet du God save the Gouine, un chant qui traditionnellement annonce l’entrée de la reine, Sa Majesté Elizabeth. Les têtes se tournent vers la grande porte du salon d’apparat. Ça y est, elle s’ouvre à deux battants…
Entourée par ses Horse Guards en grand uniforme et bonnet à poil, Sa Majesté la reine, casaque rose et chapeau à la con, fait une entrée solennelle… suivie de près par le duc d’Edimbourg, qui en raison de son grand âge et de ses problèmes de prostate n’est plus surnommé, hélas, comme c’était le cas jadis, « le duc d’Edimbourg la reine ». Mais peu importe puisque la descendance royale est assurée et s’incarne aujourd’hui dans le petit George, futur héritier de la couronne.
Mais que se passe-t-il ?
Par les portes entrouvertes, les invités qui se sont retournés assistent à une scène tout simplement stupéfiante qui se déroule dans l’antichambre…
Lady Camilla Parker Bowles, devenue depuis son mariage avec le prince Charles Son Altesse royale la duchesse de Cornouailles, future reine consort, s’est jetée sur son époux le prince de Galles dont elle a relevé le kilt de cérémonie, ce qui permet à l’assistance sidérée de constater qu’il le porte sans slip, comme l’exige la tradition galloise.
Les yeux exorbités, casaque fuchsia, culotte fendue aux couleurs de l’Union Jack et chapeau à la con complètement de traviole, Lady Camilla, après avoir avalé deux capsules de Female Viagra tente de chevaucher le prince Charles tout en empoignant ses grandes oreilles dans lesquelles elle lui crie, en rut et en anglais : « Please, Charly make me a baby ! Please make me a baby ! »
« No, no, my dear, your turkey is too old, I can’t because I have the sugar almonds which stick at the paper ! », ce qui peut se traduire par : « Non, non, ma chère. Ton dindon est trop âgé et je ne peux pas car j’ai les dragées qui collent au papier. »
Une scène insoutenable que seule peut expliquer la jalousie éprouvée par Lady Camilla de voir l’enfant d’une autre – en l’occurrence Son Altesse Kate Middleton, duchesse de Cambridge –, de voir l’enfant d’une autre, disais-je, devenir un jour roi d’Angleterre à la place du fils qu’elle aurait pu avoir mais qu’elle n’a pas encore eu, mesdames, mesdemoiselles, messieurs, je ne sais pas si vous me suivez, qu’elle n’a pas encore eu, disais-je, avec le prince Charles…
C’est donc tout le Royaume-Uni qui retient son souffle en ce moment, puisque notre réalisateur Bernard Gic avait été autorisé par le service de presse du Palais à placer une de ses caméras dans l’antichambre où se déroule ce terrible corps à corps.
Alors que les petits choristes à la pine de bois entonnent à tue-tête Candle in the night, le prince Charles, kilt sur la tête, fesses à l’air et sceptre turgescent, parvient à se dégager de l’étreinte camillesque, aidé dans sa fuite par Monseigneur Rosbeef venu à la rescousse, avec à la main son gros goupillon dont il vient d’assommer la princesse qui ne voulait pas lâcher prise.
Le prince Charles, hagard, s’est tourné vers moi, je m’apprête à l’interviewer. Mais… Aaah ! Que se passe-t-il ? Je vous demande infiniment pardon, je n’y vois plus rien ! Je n’ai rien à l’œil, mais on m’a cassé mes lunettes ! Je viens de recevoir une giclée de gelée royale !
Mesdames, mesdemoiselles et messieurs, je vous demande de m’excuser, je vais devoir interrompre cette retransmission en direct ! Longue vie au petit George ! Vive la reine ! Vive le prince William ! Vive Kate ! God Save Leonarda ! À vous Cognacq-Jay ! Priez pour moi et pour l’ORTF ! Et à vous les studios ! À vous Guy Lux !




Eco-gaz
Jade : Bonjour, José Bové. la FNSEA, la Fédération nationale des syndicats agricoles, considère que l’écotaxe appliquée aux poids lourds est, je la cite : « l’impôt de trop ».
José Bové : Il faut mettre en place une fiscalité écologique qui valorise les déchets dans les exploitations, ce qui sera une source de revenus en plus pour les agriculteurs.


OEBPS/cover/pagetitre.jpg
LAURENT GERRA
avec Albert Algoud

I1lustrations de Cabu

LE MEILLEVUR

(ET LE PIRE)

DE L'ANNEE

Textes de radio






OEBPS/images/doc-43.jpg





OEBPS/images/doc-30.jpg
EVOQUEREZ-VOUS
LA TAXATION DE
L ASSURANCE
VIE?

LEONARDA...EST-CE QUE VOUS
SEREZ A QUIMPER SAMED! ?

QUE PENSEZ-Vous DES QUOCTAS
CONCERNANT LES ELEVAGES JE PORCS ¢





OEBPS/images/doc-22.jpg
CEST INADMiSSigLE
DE S’ATTAQUER AUX
“GENS pU VOYAGE” /





OEBPS/images/pict_dame.jpg





OEBPS/images/pict_jh.jpg





OEBPS/images/doc-24.jpg





OEBPS/images/doc-42.jpg





OEBPS/images/pict_hollande.jpg





OEBPS/images/pict_petitdiable.jpg
&)





OEBPS/images/pictos_musique.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg





